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QUATRIEMES RENCONTRES 
leur projets d'activités, a entraîné 
de nombreuses innovat ions par 
rapport à l 'approche  fo rest iè re 
habitue l le ,  et a suscité études, 
suivis et expérimentations (CEMA­
GREF, I .N .RA,  I AR.E . ,  S . I .M .E . ) .  
C e  p roce s s u s  o r i g i n a l  es t  
évalué de diverses façons : 
- du point de vue forestier, les 
surfaces traitées sont l imitées (70 
h a  d e  b o i s e m e n ts et 1 50 h a  
d ' am é l i o rat i o n s  d e  ta i l l i s ) par 
rapport aux coûts des travaux 
co n n ex e s  ( p i stes , d é b r o u s ­
sai l lages, points d'eau, clôtures) , 
et la réal isation des travaux est 
mo ins  b ien contrôlable qu 'avec 
1 .- Avant-propos 
Dans les années 1 986-87 des 
in te rvent ions expér imentales et 
démonstratives ont été réalisées en 
Sardaigne pour orienter les choix 
techn iques et économ iques des 
plantations forestières ; e l les se 
sont posées les objectifs suivants : 
- identifier les espèces fores­
tières appropriées au point de vue 
écologique et économique ; 
- mettre au po int des tech­
n iques de préparation du terrain 
adaptées aux m il ieux diffici les et 
défin i r, pour chaque espèce , les 
modèles cu lturaux appropriés. 
* Centro d i  Sperimentazione Agricola 
e Forestale. 
Centre d'Expérimentation Agricole et 
Forestière - SAF. (Groupe E.N.C.C.) ,  
V ia d i  Casalott i ,  300 (tel. 06-6960241 )  
001 66 - Rome 
( 1 )  Projet f inancé par l 'Agence 
pour l ' Intervention Extraordinaire dans 
le Midi ( ISMEZR) , Rome. 
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des entreprises spécialisées. De 
p lus ,  les perspectives de cro is­
sance l igneuse des plantations et 
des tai l l i s  éc la i rc is  sont  i n cer­
taines. 
- du point de vue du dévelop­
pement local et de la gestion de 
l 'espace le  b i lan est beaucoup 
p lus posit i f .  Sur le  territo i re du 
Causse de la Selle, on peut com­
parer deux situations alternatives, 
qu i  couvrent les mêmes superfi­
cies (environ 2000 ha chacune) : 
• la friche n'ayant reçu aucune 
i nte rve n t i o n  d e p u i s  p l u s i e u rs 
d iza ines  d ' a n nées ,  et p l u s  ou  
moins exploitée par l a  chasse et 
par le parcours d' intersaison de 3 
troupeaux, 
• un espace recomposé grâce 
à u n  vo l ume  d ' i nvest issements 
d'environ 5 MF, pour un ensemble 
d'activités et de productions reva­
lorisant la majeure partie des par­
celles, et offrant des perspectives 
d 'emp lo is  renouvelables à u n e  
dizaine d e  personnes. 
Enfin ,  i l  faut noter qu'aujourd'hui 
comme dans la période avant la 
seconde guerre, les bois ne sont 
valorisés qu' intégrés dans des sys­
tèmes de plu ri-activités, et exploités 
pour plusieurs productions (bois, 
pâturage, cueil lettes, loisirs) .  
Val orisat ion prod uctive 
de zones dég radées à 
l ' a ide de p lantations 
forestières : u n  exem ple 
d'  expéri  mentat ion 
en Sardaig ne (1 ) 
par Enersto FUSARO et Stefano L UCCI * 
Ces act ivités peuvent, d 'une 
façon plus générale, proposer des 
destinations cu lturales appropriées 
à des terrains agricoles et fores­
tiers sous-util isés, promouvoir des 
occasions d'emploi stable et qua­
lifié pour la main d'œuvre fores­
tière et accroître la production de 
matière première l igneuse. 
2.  - Description 
de la zone 
d ' i ntervention 
La zone choisie à l ' intérieur de 
la forêt domaniale régionale "Mar­
ganai" de Cagliari, est située à une 
alt i tude comprise entre 570 et 
800 m ; e l l e  a été cons idérée 
comme représentative du secteur 
coll inaire et montagneux du Sud­
Ouest de la Sardaigne. Cette zone 
se trouve au Sud du Mont Linas, 
dans la commune de Domusno­
vas, et couvre une superficie totale 
d 'environ 300 ha, dont 50 sont 
destinés à des expérimentations, 
200 à des interventions démons­
tratives et 50 à la sauvegarde de 
formations forestières spontanées 
plus évoluées. Les sols ont évolué 
sur des roches granitiques forte­
ment altérées, de schistes gréseux 
et des dépôts de co l l uv i um et 
d ' a l l u v i o n s .  I l s p résentent  e n  
général  u n e  textu re franche et 
franche-sableuse et une réaction 
acide ou subacide .  Le type de 
végétation fait partie de l 'horizon 
d e s  s c l é ro p h y l l e s  méd i te r ra -. 
néennes. Des incendies et le pâtu­
rage extensif ont altéré la forêt et 
le maquis boisé d'origine où pré­
domine  l e  chêne-vert ( Quercus 
ilex) sous forme de maquis médi­
terranéen plus ou moins dégradé 
(Arbutus unedo, Erica arborea, 
Rosmarinus officinalis, Genista 
spp., Phillyrea angustifolia, Cistus 
spp. ) en  évo l ut ion de nouveau 
vers la chênaie. Dans la période 
1 987 -89 le climat a été caractérisé 
par u ne températu re moyen n e  
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a n n u e l l e de 1 2 ,3 °C ,  avec des 
moyennes du mois le plus froid et 
du mois le plus chaud respective­
m e n t  de 5 , ] D C  et 2 4 , 6 °C , u n  
m in imum abso lu d e  -4°C et u n  
maximum absolu de 38°C. Dans la 
même période on a enregistré une 
p l u v ios i té  m oye n n e  a n n u e l l e 
d 'environ 550 mm, répartie sur 90 
jours pluvieux (concentrés princi­
palement dans les mois d'octobre 
à avril) qui correspond à un peu 
p l us  de la moi t ié  de la va leu r  
observée dans la  période 1 925-50 
à l a  stat i o n  vo i s i n e  de M o n t i  
Mannu ( à  350 m d'altitude) . Les 
précipitations moyennes d'été ont 
été d'à peine 23,3 mm, réparties 
sur 5 jours .  La zone est sujette à 
des vents du Nord qu i  sont cana­
lisés par les vallées. 
3 . - Desc r i pt i o n  
des tests 
L'expérimentation a porté sur 5 
espèces de conifères, 3 d'eucalyp­
tus et 6 d'autres latifoliés ; el les 
présentent toutes les caractéris­
tiques suivantes : 
- rapidité d'accroissement ; 
- frugal ité et adaptat ion à la 
station ; 
- valeur économique élevée des 
assortiments l igneux. 
Les expérimentat ions ont été 
réalisées sur des terrains pratique­
ment plats et soumis, de façon pré­
dominante, à des labourages pro­
fonds en plein .  Elles ont porté sur 
- une confrontation entre diffé­
rentes espèces de conifères ( Pinus 
radia ta, P pinaster, P Pinea, P 
e/déirica) ; parcel les un itaires de 
275 arbres par espèce ; blocs ran­
domisés ; 5 répétitions ; distance 
de plantation 3x3 m ; surface 5,37 
ha. 
- confrontation entre différentes 
distances de plantation pour  les 
conifères ( 1 ,5x3 m - 2x3 m - 3x3m 
- 3x4 m) ; 2 espèces (P radiata, 
P pinas ter) ; plan de spl it-plots ; 
sous parcelles de 30 x 30 m ; 5 
répétitions ; surface de 3,66 ha. 
- confrontation entre différentes 
d istances de plantation des euca­
lyptus (E. bocostats, E. g/ogu/us, E. 
trabutil) ; schéma expérimental 
comme pour les conifères ; surface 
4,38 ha. 
- confrontation de provenances 
de P. pinaster (4 Espag n e ,  1 
Maroc, 1 Italie, 1 Corse) ; blocs ran-
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domisés ; parcelles un itaires de 36 
arbres ; 5 répétitions ; distance de 
plantation 3 x 3 ; surface 1 ,46 ha. 
- introduction et accroissement 
de la densité avec des Cedrus 
at/antica, P e/darica, P pinaster, P 
radiata, Quercus ilex, Q. suber ; 1 2  
ha sur terrainS travaillés en partie 
à terrasses ; 
- introduct ion de latifol iés de 
cho ix  (Jug/ans regiéi, J. higra, 
Fraxinus exce/sior, A/nUs cordata) ; 
distance de plantation variable de 
3x3 à 3x4,5 m ; associées ou en 
parcelles pures ; surface 7,71 ha. 
- confrontat i on  entre p lants 
élevés en conteneurs "Melfert" ét 
en phytosac (P pinaster, Q. suber, 
Q. i/ex) ; plan expérimental de split­
plot ; sous-parcelles unitaires de 25 
arbres ; 4 répétitions ; surface 1 ,01  
ha. 
L'objectif principal de ces tests 
était  d e  vé r i f i e r , p o u r  chaq u e  
espèce, l e  besoin, l a  fréquence et 
l'époque des opérations culturales 
(désherbage, tai l le, élagage, etc.) ,  
l'évolution et l'âge de culmination 
des accroissements (en rapport 
avec les d iverses densités de plan­
tation) ,  la qualité et la valeur éco­
nomique des assortiments de bois 
obtenus durant et en fin de tour, 
etc. 
Confrontation entre diverses 
méthodes de préparation du sol 
La confrontation a porté sur  les 
méthodes suivantes de préparation 
du sol : 
- débroussai l lage avec lame 
ouvre-piste sur toute la surface et 
sous-solage jusqu'à 1 m (ripper à 
trois dents), exécutés avec un trac­
teur à cheni l les Fiat Al l is FD 20 
(235 HP) dans le sens de la plus 
grande pente ; 
- débroussai l lage comme ci­
dessus et labour profond en plein 
exécuté avec une charrue monosoc 
lourde (environ 5 t) montée sur  
tracteur à chenil les Fiat AD 1 8  (200 
HP) ,  dans le sens de la plus grande 
pente ; 
- débroussai l lage avec lame 
ouvre-piste sur toute la surface 
avec formation de rangées su ivant 
les courbes de niveau (tous les 30 
m environ) et formation de si l lons, 
parallèles aux courbes de niveau, 
tous les 3 m, exécutés avec dent 
de ripper modifié à versoir monté 
sur tracteur à chenil le Fiat 80-65 
(80 Ch.) .  
Un i nc e n d i e  acc i d e nte l  a 
empêché la réal isation d 'autres 
méthodes de préparation du sol .  
Ces tests avaient pour but principal 
de vérifier l ' influence du type d'opé­
ration sur la croissance des plantes 
et sur le volume et la qualité des 
éco u l e m e nts  et de l ' é ros i o n .  
D'autres observatiOns ont été faites 
sur certains paramètres physico­
chimiques et microbiologiques du 
sol et sur l'évolution de la végéta­
tion naturel le. Les tests ont été réa­
lisés dans des parcelles de 40x1 00 
m, groupées en 4 blocs de 1 ,2 ha 
chacune avec random isat ion de 
type d'opération.  Chaque parcelle a 
été divisée en deux parties (split­
plot) plantées respectivement de P 
pinaster et P radia ta. Les blocs 
expérimentaux sont caractérisés 
par des conditions pédo logiques 
(profondeur, empierrement, etc . ) ,  
de  végétation (composition spéci­
fique, degré de développement du 
maqu is ,  etc . )  et topog raphiques 
bien différenciées. Les pentes sont 
comprises entre 1 8  % et 48 %. 
Les observations relatives à la 
mesure du ru isse l lement et de  
l'érosion ont été effectuées sur 2 
des 4 blocs expérimentaux.  Des 
sous-parcelles de 1 2,5x80 m ont 
été aménagées pour les trois types 
d'opération ainsi qu 'une parcelle­
témoin non travai llée et une par­
celle sujette à incendie. Les par­
celles ont été délimitées sur trois 
côtés par de la tôle galvanisée et 
en aval par un caniveau en ciment 
doté de bassin de sédimentation, 
du déversoir-seui l  à sonde pour la 
mesure des écoulements et d'un 
échanti l lonneur d'écou lement du 
type roue Coshocton. Les échan­
t i l lons pour la déterminat ion du  
séd iment e t  pou r  l 'analyse ch i ­
m ique  e t  phys ique sont pou r l a  
p l upart prél evés après chaq u e  
épisode de ruissellement. L'échan­
t i l l o n nage a c o m m e ncé e n  
décembre 1 986 et sera pou rsuivi 
jusqu 'à stabi l isat ion des phéno­
mènes d'érosion. 
4.- Résu ltat des 
tests 
Confrontation entre espèces 
et modèles culturaux. 
Le pourcentage généralement 
enreg istré des enracinements a 
été de 90-95 % pour les latifoliés 
de choix. On a enregistré pour les 
e ucalyptus u n  pou rcentage de  
déchets de l 'ordre de  50  % dus 
pr inc ipa lement  aux  d o m m ages 
causés par  l e  f ro i d .  D e s  1 4  
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espèces sujettes à la confronta­
t ion, les su ivantes ont démontré 
une excellente capacité d'adapta­
tion et d'aptitude écologique à 
la station : P pinaster, C. atlantica, 
Q. ilex et F excelsior ; ont subi de 
légers dommages dus au froid P 
pinea, P radia ta, P eldarica et A. 
cordata ; J. regia et J. nigra ont 
démontré une bonne tolérance à 
la sécheresse de l 'été compensée 
par une majeure fraîcheur du sol 
qui leur était destiné. En ce qui  
concerne l 'accroissement, à trois 
ans de distance de la plantation ,  
les p lus grandes hauteurs (3-4 m) 
sont enregistrées dans certaines 
parce l l es d ' eucalyptus  q u i  on t  
survécu au  froid. Viennent ensu ite 
P radiata et P pinaster pour les 
conifères tandis que pour les lati­
foliés prévaut A. corda ta sur le F 
excelsior (2,5 m et 1 ,5 m respec­
tivement) . Les noyers présentent 
des croissances très l imitées (0,5 
et 0,8 m) avec une légère supré­
matie de J. nigra. Pour les prove­
nances de P. pinaster, 5 sont 
encore homogènes (petites diffé­
rences statistiques non sign ifica­
tives) ; les provenances à crois­
sance p lus  l ente semblent ,  de 
toute façon, être "Arenas de S .  
Pedro" e t  "Cuenca" ; cette dernière 
nous a été signalée comme parti­
cul ièrement résistante au Matsuc­
cocus feytaudi. Quant aux d iffé­
rents modèles culturaux adoptés, 
la confrontation entre les distances 
d e  p l antat i o n  d e s  c o n i fè res 
accuse, à l 'état actuel, des diffé­
rences de hauteur moyenne signi­
ficatives en faveur de P radiata 
par rapport à P pinaster et non 
e n co re s i g n i f i cat ive e n tre l es  
diverses densités de  plantation. La 
confrontation entre les types de 
conteneurs met en évidence, outre 
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l es  d i ffé rences entre espèces ,  
également un plus grand pourcen­
tage d ' e n rac i n e m e nts p o u r  la  
fam i l l e  des  chênes  é levés en  
"Melfert". L'association entre latifo­
liés de choix ne présente, actuel­
lement tout au moins, aucun avan­
tage de croissance par rapport à 
l 'élevage en parcelles pures. 
Confrontation entre diverses 
méthodes de préparation du sol 
L'enracinement est, en moyenne, 
plus élevé dans les parcel les sou­
mises à labour normal et dans 
celles labourées dans le sens des 
courbes de niveau , avec un écart 
de 9-6 % par rapport à celles avec 
sous-solage (différences significa­
tives statistiquement de l 'ordre de 
P=0 ,05). Les différences de crois­
sance sont encore très accen ­
tuées entre les blocs (P=0,0 1 )  à 
s ign if icatives (P.  pinas ter et P 
radiata) . En ce qu i  concerne les 
écoulements et l'érosion, 30 épi­
sodes ont été sujet à échanti l lon­
nement pendant la période de trois 
années d'observations . Les résul­
tats de cette première élaboration,  
relative à 2 1  échant i l lonnements 
exécutés  d a n s  l a  p é r i o d e  
novembre 1 987 mars 1 989, sem­
b l e n t  m e tt re  e n  év i de nce  l e s  
aspects su ivants : 
- une forte action de régimation 
et anti-érosion dans les parcel les 
avec végétation et sol non rema­
niés, même partie l lement dégra­
dés par des i ncendies et pâtu­
rages dans les années passées ; 
- une  sensib le augmentat ion 
des ruissel lements et ,  marginale­
ment seulement, de l 'érosion dans 
la phase immédiatement succes­
sive à l ' incendie de la végétation ; 
- une capacité anti-érosion sub­
stantielle de la formation de si l lons 
paral lèles aux courbes de niveau, 
à laquelle ne semble pas corres­
pondre u ne éga le  capacité de  
régulation hydrique (qui peut être 
améliorée par d'opportunes modi­
fications des techn iques de prépa­
ration du sol) ; 
- l e  r isq u e  d 'augmentat i ons  
sensibles des ruisse l lements et, 
surtout, de l'érosion dans les par­
cel les soumises à sous-solage et 
labour  profond en plein dans le 
sens de la pente maximale. L'effet 
de ces traitements est, cependant, 
influencé par la nature des sols qui  
interagit avec les opérations cultu­
rales, et par les caractérist iques 
morphologiques spécif iques des 
flancs de la col l ine. 
La f igure jo inte présente une 
synthèse graphique des résu ltats ; 
pour plus de détails on renvoit à : 
- Fusaro E .  & Lucci . ,  1 989 -
Expérience-pi lote pour la valorisa­
t ion productive et écologique de 
zones marg inales : l 'Exploitation 
Forest ière " Margana i "  en Sar­
daigne. Atti Euroforesta, Verona. 
(en cours d' impression) 
Lucci S . ,  1 987 - "Plots studies 
on ru noff e ros ion  and nutr ient  
losses caused by mechanical site 
treatments for forest stand esta­
b l ishment .  Experimental design ,  
m ate  r i a l s  a n d  m e t h o d s . 1 e r  
Congrès I nternational d e  géohy­
d ro log ie  : l 'anthropisation et la 
dég radat ion de l 'environnement 
phys i q u e ,  F l o rence .  ( e n  c o u rs 
d' impression).  
Lucci S. ,  1 987 - Etudes parcel­
laires sur diverses méthodes de 
préparation du sol pour  reboise­
ments productifs sur des surfaces 
présentant d'évidentes l im itations 
naturelles. (en cours d' impression) .  
E.F., S.L. 
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